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Alfred de Musset
Poète et dramaturge français
	Né en 1810 à Paris

	Décédé en 1857 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Les Caprices de Marianne (1833), pièce de théâtre

	Lorenzaccio (1834), pièce de théâtre

	Confession d’un enfant du siècle (1836), roman






Alfred de Musset (1810-1857) est considéré aujourd’hui comme un auteur romantique, même si sa place dans l’histoire littéraire n’est pas aisée à définir. Issu d’une famille de petite noblesse, il se lie durant une période très courte (environ deux ans) au cercle romantique avant de s’en détacher. À la mort de son père en 1832, il décide de se consacrer au métier d’écrivain.
Connu surtout pour ses pièces de théâtre (On ne badine pas avec l’amour ou Lorenzaccio, 1834), Musset est également l’auteur de nombreux poèmes, ainsi que d’une œuvre en prose, la Confession d’un enfant du siècle (1836). Ses œuvres ont souvent été influencées par ses liaisons tumultueuses avec de nombreuses femmes, dont l’écrivaine George Sand (romancière française, 1804-1876).



On ne badine pas avec l’amour
Une comédie teintée d’ironie tragique
	Genre : pièce de théâtre

	Édition de référence : On ne badine pas avec l’amour, Paris, Gallimard, coll. « Folio théâtre », 2010, 192 p.

	1re édition : 1834

	Thématiques : amour, religion, péché, vengeance, jalousie




On ne badine pas avec l’amour, pièce de théâtre parue en 1834, s’inspire fortement de la liaison de Musset avec George Sand (femme de lettres française, 1804-1876). L’intrigue est la suivante : Perdican retourne dans son village natal où il retrouve sa cousine, Camille, dont il est amoureux, mais qui désire se consacrer à la vie religieuse. Se déroulant dans un cadre bucolique qui s’assombrit au fur et à mesure qu’avance l’intrigue, la pièce s’achève finalement dans le drame le plus noir.
Souvent qualifiée de simple ou de naïve, On ne badine pas avec l’amour est au contraire une œuvre riche en interprétations et figure parmi les plus réussies et les plus appréciées de Musset.
Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :
	le commentaire de la scène 8 de l’acte III de On ne badine pas avec l’amour

	la fiche de lecture sur On ne badine pas avec l’amour


Découvrez également de nombreux autres documents téléchargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !




QUESTIONNAIRE


	1.Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse est possible.
	a)Dans quel contexte historique Musset a-t-il écrit sa pièce ?
	pendant la Restauration (1815-1830)

	pendant la monarchie de Juillet (1830-1848)

	pendant le Second Empire (1852-1870)



	b)Selon Perdican, l’orgueil fait-il partie de la nature de l’homme ?
	oui, les hommes sont naturellement portés à l’orgueil

	cela dépend des hommes : certains savent faire preuve d’humilité

	tous les défauts des hommes sont dans la nature



	c)Comment se déroulent les retrouvailles entre Camille et Perdican (acte I, scène 2) ?
	très froidement, ils restent très distants l’un envers l’autre

	chaleureusement, ils s’étreignent et s’embrassent.

	Perdican est enthousiaste, mais Camille refuse de l’embrasser





	2.Dans On ne badine pas avec l’amour, Musset prend ses distances avec le drame romantique. Qu’en retient-il et que rejette-t-il ?
	(15 lignes)



	3.Victor Hugo (écrivain français, 1802-1885) écrit dans la préface de Cromwell (1827) : « Le drame romantique doit mêler le sublime au grotesque. » En quoi cette citation peut-elle s’appliquer aux personnages de la pièce de Musset ?
	(15 lignes)



	4.Dans quels lieux se déroule l’intrigue ? Que symbolisent-ils ?
	(10 lignes)



	5.Acte II, scène 5 : Camille et Perdican ont une conception différente de l’amour.
	a)À l’aide d’un tableau, comparez leurs points de vue.

	b)Qu’en concluez-vous ?
	(5 lignes)





	6.Toujours dans la scène 5 de l’acte II, quel est l’avis de Perdican sur le couvent et les religieuses ?
	(15 lignes)



	7.En quoi le titre On ne badine pas avec l’amour annonce-t-il la scène de dénouement (acte III, scène 8) ?
	(15 lignes)



	8.Qu’est-ce qui rapproche Camille et Rosette et qu’est-ce qui les différencie ?
	(15 lignes)



	9.Étudiez le rôle du chœur dans la pièce.
	(15 lignes)



	10.Quels éléments dans le dispositif mis en place par le baron font de lui un maitre de cérémonie, un metteur en scène ?
	(15 lignes)








  

  
    
      CORRIGÉ

    

  

  
    
      	
        1.Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse est possible.

        
          	
            a)Dans quel contexte historique Musset a-t-il écrit sa pièce ?

            
              	
                pendant la Restauration (1815-1830)

              

              	
                pendant la monarchie de Juillet (1830-1848)

              

              	
                pendant le Second Empire (1852-1870)

              

            

          

          	
            b)Selon Perdican, l’orgueil fait-il partie de la nature de l’homme ?

            
              	
                oui, les hommes sont naturellement portés à l’orgueil

              

              	
                cela dépend des hommes : certains savent faire preuve d’humilité

              

              	
                tous les défauts des hommes sont dans la nature

              

            

          

          	
            c)Comment se déroulent les retrouvailles entre Camille et Perdican (acte I, scène 2) ?

            
              	
                très froidement, ils restent très distants l’un envers l’autre

              

              	
                chaleureusement, ils s’étreignent et s’embrassent.

              

              	
                Perdican est enthousiaste, mais Camille refuse de l’embrasser

              

            

          

        

      

      	
        2.Dans On ne badine pas avec l’amour, Musset prend ses distances avec le drame romantique. Qu’en retient-il et que rejette-t-il ?

        
          	
            Les auteurs romantiques avaient défini un certain nombre de règles auxquelles devait répondre le drame romantique. De ces règles, Musset retient :

            
              	
                le mélange des genres et des tons : la pièce commence comme une comédie, puis se transforme peu à peu en une véritable tragédie, qui culmine avec la mort de Rosette ;

              

              	
                le refus de l’unité de temps (la pièce se déroule sur trois jours) et de lieu (décors extérieurs et intérieurs) ;

              

              	
                les héros présentent de multiples caractéristiques des héros romantiques : ils sont solitaires, incompris, en quête d’absolu et s’enlisent dans les méandres d’un amour impossible.

              

            

          

          	
            Musset s’éloigne cependant du drame romantique par d’autres aspects :

            
              	
                il respecte la règle de bienséance propre au théâtre classique en refusant de donner à voir la mort de Rosette ;

              

              	
                il fait le choix d’un cadre français, refuse le pittoresque, les couleurs locales et les prétentions historico-politiques chères aux romantiques ;

              

              	
                ses héros ne sont ni des révoltés, ni des marginaux. Par ailleurs, ils ne sont pas victimes de la fatalité et ne meurent pas à la fin de la pièce comme d’autres héros romantiques (par exemple Hernani ou Ruy Blas, deux héros de Victor Hugo, Lorenzaccio, autre héros de Musset, ou encore Chatterton, héros d’Alfred de Vigny).

              

            

          

        

      

      	
        3.Victor Hugo écrit dans la préface de Cromwell : « Le drame romantique doit mêler le sublime au grotesque. » En quoi cette citation peut-elle s’appliquer aux personnages de la pièce de Musset ?

        
          	
            Le grotesque est illustré par les personnages adultes, le quatuor bouffon composé de maitre Blazius, maitre Bridaine, dame Pluche et du baron. Ce sont des personnages ridicules, des fantoches, des marionnettes, prisonniers d’une morale étriquée. Ils prêtent à rire par leur côté outrancier et leur mauvais gout. Les deux abbés sont décrits par le chœur comme étant « ignorants », « gros », « sots », « gloutons » et « bavards », comme des hommes qui ne se soucient que de boire et manger
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Refus d'un amour placé sous le signe de
l'inconstance : « l'eau des sources est
plus constante que vos larmes » (ligne
204). Elle illustre la légeéreté masculine
par l'exemple de Perdican lui-méme :

« votre métier de jeune homme » (ligne
206).

Acceptation des limites et des risques de
'amour nécessairement fragile et
contingent, le mal étant inhérent a la
condition humaine : « des étres
imparfaits et affreux » (ligne 294).

Images dépréciatives de l'amour et des
hommes. Comparaison avec le tourisme
sentimental et la circulation monétaire
(lignes 221-222).

Nécessité d'en faire l'expérience
personnelle, au lieu de le vivre par
procuration : « les religieuses t'ont donné
leur expérience ; mais crois-moi ce n'est
pas la tienne, tu ne mourras pas sans
aimer » (lignes 179-180).

Désir d'absolu et de perfection dans
l'amour : « Amour éternel », « des
serments qui ne se violent pas » (ligne
183).

Exaltation de 'amour en dépit des
imperfections humaines, comme seule
valeur d'ici-bas : « On est souvent trompé
en amour, souvent blessé et souvent
malheureux, mais on aime » (lignes 294-
295).
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